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Boiotireux bteaaia. 

Auaal CMroti a-t-il rataon torequft, no« 
lendant son rapport, H nous (W : n Ou'He di- 
«cnt mointcnanl qua nous n'avwu hCD 
(...icbu   I» 

71* le diront tout de menu, mon bon ami, 
maie voue avez bien fail, cependant, de 
nMDtrar le peu de OMiatotanos daa nombreu- 
aaa orrtiques dirigée« ci'irtre le Parkment eb 
lia seront i'ïgion, ceux qiH appknidmmt à vo- 
tre cooctuainn i u Au milieu d« lixiles los dif- 
flculUa cxlértouras, de tous to« incidents 
et de tous les heurts qui sont iikéviiables ât 
llnterimr, dans un règinw cfui a. plHs que 
tout autre, daiwiö la Kberté anx citoyena, hi 
RépobHque poursuit à grands paa eon oea- 
vre ^> 

ANTOINE BOHREL, 
dèpulà de la Savoie. 

COLOÄIES DIIÀCMCES 
Lt Cei|rèi Réfitiil iknitu 

L'ŒUVRE 

Dixième Législature 

Les » at 4 février prochaina se tiendra ft 
Anuens le duquièine cormrèg de la Kéd*!»- 
tioii d«e CoioD*wä de vaouucee Uu Nord *t da 

^Tceltaoocaaion, M   D«hay6», i>i^mà^\giSBnt IßS aéiê£U0S Ha iOPOrti, 
de la dil« Pé<*érahon, Vi*.ni däfc-eeaer au       --■ ■-  ---       _     -   . . 
nom du Comté dor«aiu»«Mon la cirautatfa 
«uivanta au« maire«, dôléguôe cartcawMt, 
crMdents d-Aaaociation» post-scoèaire»  «I 
raembn» du conw enaeignant printeirt:   et 
secondaire dea M|Mrte>ni«nts du Nord, du 
Paa-de-i:atai8. de la Somaie, de VMsne, dl 
1 Üiee et de la Seine-rt-Oi«- 

» Pour la 5« foi», la Fédéretion dea Coio- 
oie« de VACun<:eô du Hoei et (le I Eal organi- 
se son cudgrès aanual due Oiuvre« de grand 
air en laveur (ke lenlwic« 

• Lee délégués dM ^tt neurvres Mdërées aa- 
Äi96en>i¥t a cptte rtnnion et doaiwaoïïl pu- 
bliquement des détaiis sur le fünrtronii*- 
ment de I«us sociétés Tous dtroDl de 
quelle manière infjénieuse lU opèrent, pour 
trouver les ressources riécessnii'es à l'anvo* 
de nwhera d'entants pauwe« HU gmwl arr 
de la mer. de la lorôt au de li moittu^ne. 
Des médecma donsiBnint é leur tour les ré- 

La Chambre vient de ae séparer, et. pro- 
rit«nt de l'totereeaaion, U cet de tradition 
p<mr certjOna jourooux de paeaer ai revue 
lœuvre du î^rtemeoi pendant leenn^ écoa- 
lÉc. Los criUijuce ne lui seront pas ména- 
gées et déjà il est de bon ton dans quelque« 
milieux d'annoncer que l'œuvre d« la dixiè- 
me législature eera vaaift. et pour preuve on 
ttéclaru que lu Chambre actuelle qui dé}4 a , „ - 
BCcompH plu»de la moitié de*on mandat na , les ^^f^^^»^^'- 
rien (ait encore. ' 

AU JOUR LE JOUR 

La dépêche illisible 
Les Turcs sonl gens de ressource et Us 

viffnnenl de froutjeT itne inèlhJde dtpiomalt- 
çue nouvelle appelée à {aire «cole. 

On sait par quels vrœédés diiaiotres iis \- ,   , ,-.   -„       „.,«- 

Étpennes turques 
I Mous na comprenons Non aux 

ùipéches de notn Gouoèr- 
nement », 

at la réunion ait remisa au 
l"lanoiir. 

^tat séanoe de la ^»nféranc« de la paix, 
tapUMMée hier a < IMW«», a'eat tamtaée 
liVheurü«. 
'>!. DaTNf préBwlait. 

feiasde de Bètiaiioi repoBSsée 
I.*» iK'lf^giW^a turcs ont dt-maiidr: tout d'a- 

bbrd que Ion it&ärextn&i auxpuiss«ncee pour 
oflenir leur nW-diattoo, mats les alliés ont 
r«u*ë. 

Les dépècheg iBUniillées 
Les d^lf';KiK;s luro»* utrt ul^rs dk^^aro que 

iMii;* bûk'^ammes eldit-nt umve« emhrcAiil- 
„^„ ...,.  eis et quits  navsient pu te» déchiff'Cer flt 
eudtots des etw«^ations qu^Ls ont (attes sur ; ^'tl Ibur était imposâible de négocier. 

ÂVAFTLE CONGRÈS DE VERSAILLES 

Comment sera flu le Présidei 
Pourquoi la date du 17 Janvier. — Règles 

tutionnelles et jurisprudence. — Quelqn 
souveuirs sur les Congrès aotérieurs. 

Paria, 28 décembre.    | cas de démission ou de décès, A I 
Le moment wt venu, puiaque iea candi- U'Aewmblée nationale. Tout acte j 

data ee (ont CMmallre, de doonar quelque« îecniblerait   h   une investiture et ^ 
déluib sur le mode d élecUon du préstdont i "it dlminner moraiemml  le   chef ,_ 
de iti Ki^ubliqiie en France et de rappeler 1 *"' (onctions dort é\re évité. Ceal là 
quelque« aouvenira rélrœpecUfe. ^*nt   de   l'Assemblée    nationale Oll^ 

St. d'abord, pourquoi l'élection du succea-  ^^o'' proclamé   le   »cruUn   en «éti 
»eurde M. Falliéres, oui sera le neuvième  [*rte a la connaissance de TélU- SI 

discussion sérieuse à lo conlérence de Lon- 
dres, En{m (lier, selon oe qv'on annonçail, 
ils aiUaienI élre mis au pied du mur et dire 

d'air par le moysn de nos ceuvres philun- 
trt^»«Hii». 

D'autre part, des questions sitéressant- 
auiuste queue réf.mie leur pays {aUaU aux tf»«i bien l*s médecma 1"^ '«,^",^»^'*!'*; 

__'_ î„.   ,__ r:,,.^ C ,',.'-_ ..„ —   iM ma»ree.   les délègues    cantonaux,    lea 

liie ei deaeirt 
•ur l*>ur demMide, H a i^l-^ décidé de re- 

mettre la »éanc«> ö mercredi, mois les délé- 
is - peui-élre un peu   I«  ma»rce.   les  ueiegüra    canioïK.«^^^«   -j^^ j^,j^ ^^^ ,g„ ,,b9«^er ifu U était né- 
: lesqueUes U étail des   membree des caïaae» scotaire» ei en général. ^^^^^ ^^^ ^^ d.-iép.és tuir« apportent 

lout« celle« qui se pr^cupenl de I ent in-   j     proof^^itiûne (ormeHps t,ui puiÄt P'-r- 

propoilltûrij des ^Ués 
excessives   mais avec 
accomodenieniï. 1 K>ut« ceiie« qui se pr^-fojtem ue < .m .u-   j     propf^l^itir.ne (ormeHPS fjui puissent r'T- 

A l ouverture de. ta séance, les Turct de- «e. seront Lmirtéea par des honimas compe-  J^^^^„ ^ négocier sur des bases 9ôn#we6 
mondérenl aii'on lu appel aux puissances   l*"** .     , . *_ . 
pour arrauaer le diltéreiid qm subsiste entre     <• De «tte manière les persrynnes généreu- 

■   "Wrsiu. 'sß*- désirant se mêler au   gijiad    mouve- 
auestton ainsi aosée les olâitiDoten- 'ment national leole en faveur de l«i(aoo8 

,       I Ita'iV«   de/ ÊwfrWkS'uéi rtüoXml ; chélive de noire  pays Kront conviuncue. I    voici a «,i.eura le aimp.e reooa on 
C'est m reproche Immérité et il «"«lel™™ Ali™.      "'"*''"'«"' "t'"""'"'-^ ,, „^j^,,^ ,„S J a » agir, so« en «ou-  1« »^»nce de U, ccmlérence de lu paix 
 "" ■   — —  *™ leniait les œuvre* exiatantes,   sort   en   «n      «La séance de W ronléretice de la paix 

:r*anl d*ns les milieux où il nen^iste pfta , eu beu S"ii8 la piiisidenö" de M. Dann 

Le coapte rendi offciei 
VoiCT d ailleurs le aimpte rendu officiel de 

Bingullèremenl noire ami Ghéron qui, en sa 
qualité de rapporteur géfiéral du budget, a 
contribué plus que qutoonque aux trevttui 
parlementai rea. 

Ouûi^jue vivant preaque continua lement 
Äans l'encetete du Palai»-Bourboo. les 
ifechoe des réunions publiques perviennait 
Juequ'A lui et, si absorbé (ju'il soit par l'é- 
tu*> dee nombreux documents qui lui pae- 
eent soua lea yeux M trouve quand même 
le temps de lire les journaux dfoppoeition 
el ces inhistea reprochas attristent cet hom- 
ma paflBionnè de justice I 

Auesi ce défenseur de toutea les bonnes 
causes s'eet drt qu'il ne lateeerart pw su« 
répoiB-c ^e Ws r<4<Tut«ltalr0« et «raWWint m 
justifier cette .\s.«mblée qui si souvcrit l'ac- 
clame, 11 a voulu s'en (aire l'avocat. Sous 
le« allures d'un simple rapport, fait au nom 
de la commiaaion dee dnanees, il vient d'é- 
crire la défense de la dixième législature en 
pHBSftnl en revue lee Péeullate que dä|a elle 
peut cnregißtrei". 

Patriote avant tout. Chéron s'occupe tout 
d'abord de la défense nationale. Dana cet 
ordre la Chambre a voté dos projel« d'une 
réelle importance, entra autres leà lois »ir 
l'organisation de l'aéronautique, aur la tè- 
légraf>hie militaire et, tout demiérement en- 
core, cette *oi des cadres, aHandue depuis ai 
longtemps. Au point de vue merttime les 
ChMöbrea ont volé le programme naval qui 
sera une dea oeuvres eeaentielles de oeile lé- 
gislature. 

Passent aux questions Intemationales — 
Cbéron n'est paa moine paciAste — il énu- 
mère les nombreuses lois (Bcilitant lee enten- 
les entre peuples et réglant une foule de 
question« d'ordre public ou économique, vo- 
tées ces deux dernières années. 

Maie c'est en matière social« que les fi- 
forte les plua méril<^irea ont été accomplis, 
et ce bcm ami des humbles qu'cet notre ra^)- 
portenir du budget s'en réjouit. Le Code du 
travail a él^ instituée, de nombreuses modi- 
fications «U (Hé apportées à ia toi des re- 
iraitos, l'application de la loi sur la oons- 
trucUon et l'acquisition dee habitations & 
bon marché a été aaeunée, des dtspositions 
intéreesanlee concernant les famtUes notn- 
breuacs ont été Introduitßs dane notre légis- 
lation, ta loi de dix heures a Hé votéo, le 
projet instituant une cataee autonome de re- 
traites pour les mineurs a été adopté, et il 
serait trop long de citer k» nombreuses au- 
tres lois concernant l'hygiène et la régle- 
mentation du travail, qui sont devenues déft- 
bilivee. 

Dans le domaine agricole, Taction parle- 
n>entnire n'n pas éi»"' moins effective : c'est le 
Code rural actuellemctnt soumis au Sénat, 
lea lois sur la répression des fraudes, sur 
les nomades, etc., etc. 

Que les commerçant« et les Induetrfels 
ne se fâchent point I Chér«i indique pour 
eux toute une aéfie de nouvelles lois qu'ils 
ignorent pour In pliiparli et qui, cependant, 
«ont votées avec l'espoir de (aire leur bon- 
heur. 

Petits fonctionnnlree.réjouiflflez-vou« 1 N'a- 
*ez-voua pas vu pour la plupart vos treite- 
mentfl augmentés ? vos situations atnétio- 
Kra r 

Comme on le voit, dans tous lee domainea 
Taction du Parlement g'rsat rait sentir, et 
Chéron a raison quand il dit que la Chambre 
ertuelle a apporté, pour la proepérit^ de ta 
nation, l'extenalon de »on pflitrimoinc, le dé- 
veloppemenl de» œuvre« de'Solidarité so- 
ciale ; pour mHre pmwpénté indostnelle fi 
agricole, un contingent d'effort« reniarqua- 

Mais où notre rapporteur général triom- 
phe plus modealement, e'eNt quand 11 ofti- 
eule le coAt de tou^B ces réfonrea BIIQR re- 
préwontent, tant fxiur >*>8 trois demtera biid- 
KelB que pat leur ftpereuaaion «r lea exer- 
cices ulléneure, le sacrifice énorme et an- 
nuel — as figure «'assombrit — de pré« de 
wnt aotxsnle miHwns qui eepandant — aa 
figure s'Apanouit — a iM obtenu #«■ »ug- 
«MtttelJoD g'impéta. 

par la négative. 
Et c'est alors que les Turcs se levant com- \ 

me un scui lioiiimc déctaTèmil . •• Les dé- , 

A«« donc, le congrès d'Amie« e^ lAre- ^^,;X.'*ii 
cnt ouvert, non seuleiiK-iu aux ■l^ii>;'i--.'i (r..,_. j, Q 1,1 
Ü, œuvres ratlMbees i.ia Féderata-« da  i°!!l",,;,„    , 

péehes que nous aoonn reçues de notre QOU- I encore 
vernemenl — ce maudit télégraphe n'en /ai( 
{'ornais d'autres t — »ont tetlenienl embToud- 
écs que niius n'y comprenons goutte. :\ûtia 1 nj^n 

sommes   dans   lobliçation de demande, i ^g^ œuvres ratlMbees 
Constanltnopte des inslructKns plus claires»,   f^ord et de l'Ësi, mais 

Quel   prétexte   les Turcs trouver ont-Us, ' ■    " 
d'ici aa l«r janvier — dale d taguelle la con- 
férence a <'té renvoyée — pour retarder en- 
core l'échéance que leur firent les alliés ? 

Le dessein de la Turauie s'entrevoit aisé- -i^âllôn et de verser une cotisation fi«Ée i 
men(. H ne s'o^il pour elle que de gagner du g francs   Une seule at^inoe sera exckisiva- 

„ ., , -nooet 4 iQtis 
.,. .rrtéresee et passionne l'œuvre de« Col» 
nies de vacances   Pour élre ùnicrrt c&niino 

■ Li» délégHés ottomans ayant déclaré ne 
pa« avoir reçu d'instrurtïofta complète« pour 
tormuliM' de nouvelles contre-proi-ositionafla 

séance s été fixée à merondi 1er 
leurea de i'après-midi, pour leur 

permi'llre de présailer des instructions 
nouveHe» ". 

înAli'^*Sle'XS»?^'.K^ U Turquie ne veut pas 
temps. Eile tspère qu'avant âe s'être enfin 
projionc^e un m/uveau con//il auro surgi et 
çtm JM» nur« ÉÊti^ «UM» •! i^nc muttnçt ' tjeoft* '*i 

*' de Signaler les arme.]     ç^mp^ns le« K-reptions oïficiellea dont On ne cesse pal 
ments. 

Mais kl Turquie a-1-rüe. toute seule, trou- 
vé ce a truc " ingénieux T   - ■   - - 
broiiWWe*. dépêche   iruquée,   est-ce qi 
la ne vous paraU pas avoir un cerlam arr da 
tamiUe ? 

Ch. de la RUE. 

ment réservée aux délégués des œuvres 
ftirAén ; elle auratou le second tour, de 

"   grmiéà. Toima-M    "' ToosBs-wff aiWïWî 

benquet tuiiil aerunl (niverLe,s à tous les cou- 

•H     céder Andrinople 
Corslijntinople, 30 décembre, 

nne lauQfïro itWcftÄiMtr' w" cOMeH 
des "ministre« a aiTété de nouvelle« inalruc- 

. ,,    , lions iiui ont éto lélégi'aphiées celle nuit aux , ^,„^,    „^ ^^, 
Dénfirh^i   P.«   ig^sistes^   Veut-oa avou" wie idée du pro-   pi^nipileiUiaires turcs, à Londres, Le pfus^' ^i'    t   et 
7/l^7LJZ\ 1 8'T">9^.^.J..    . ,„--    grand eecrel est gardé dan. l^s cercles offi- ' "^)"^"*'' ''^ 

Les fllsaciens-Loppöins 

A l'ocoaston du IrcnU^e anniverbaire do 
la mort de Léon Gambette, une dél#gat4on 
du comité ci^iitral de la fédération de^ooeté- 

préaident de la Hépublique, aurç-t-eUe lieu 
le 17 janvier. Parce que Félix Fuure étant 
iiiort subitement le 16 (evner 1899, et M. 
t^ubei, son successeur, ayant été élu le 18 
janvier \Wi par le congrès de Versailles, )as 
pouvoirs de M Palliéree, qui, comme M. 
Loubet, aura accompli »on septennat (out 
entier, expireront le 17 février procham, rt 
que rsrtide 3 de (a loi du 16 juillet 1875 dit 
que rAaaemWée nationale {le« deux Cham- 
bres réunies] doit procéder à l'élection du 
nouvtau président un mois au n>oine avant 
l'expiration des pouvoirs de celui en exer- 
cice. M. Fallières cessera d'Être président 
de IA République le 17 février, t minuit. Son 
successeur doit donc être élu au plus tard 
le 17 janvier. 

U loi du 16 tuillel 1875 fixe le délai mi- 
nimum. Maie elle ne stipule aucune autre 
limite. Il serait donc possible, si le gou- 
vernement le jugeait bon, de convoquer. 
l'Assemblée nationale plu« tôt. Mais la 
tradition veut que l'article 3 de Ki loi du 
16 juillet 1875 soit appliqué k la lettre. 

Les règles d» procédure 
Le président de le République étant l'étu 

de lAneniblétï nationale, lea tioramea 
d'Etal dont la candidature est posée n'ont 
aucune (urmahté à remplir. Ils n'envoîeat 
m riri'iHaires. ni professions de fui. Mais 
ils (uiit distribuer des bulletins & leur nom. 

On cite celle particularité qui se pro- 
duisit su eongréa de 'Versailles du S dé- 
cembre 1887, après la démiseion de Jules 
Grévy : trois sortes de bulleiina avaient 
été dÀ9tnb«>te au nom de M. de Freyci- 
net. A ^It«, les bulletias pertafeM hfta 
k» noma du candidat : dp Saiilx, de Frey- 
cinpt ; au centre, ce n'éta;! plus que M. de 

gauche, Freycinet lout 
court. 

tés alsacien 1*68-klrraines de. France et des co- i d'innportants dlbals. Nous reproduisons oi- 
loniee, ayant L sa lèle M. Sansboeuî, ppwi' 
dent de la fédération, ses! rendue hitr aux 
Jardios à VJUe-d"Avmy, pour déposer sur le 
'M mortuaire du gnand tribun la palme du 
flouvonir et de la peconnaisBuice au nom liea 
anneW». C'eet une pieuse tradition ft laqurtle 
les AisacieuB-LorrauM sont resté« IMcles^ 

PETITS PAPIERS 
La série n'est pas épuisée. C'eet du >< made 

in Germany it qu'il s'agit. Chaque jour noua 
apporte un fait nouvouu ; chaque jour nous 
constatons que I«» iiiduetriels et marclituwta 
de camelote d'ouLre-ithui ont mis un pied de 
plus en France, et les pieds otlemands, cela 
tient de la plaoe. 

Et voici le comble : ce n'était pea aas«: 
qu'on ail donné a nos eoktel« de l'infanterie 
des pioches de fabrication gemianique.pliant 
comme carton-pftte, on vient de commamier 
en Allemagne do« sabres pour noe officiers 
de marine, L'établiseomeiù foumiSBeiir est 
la maison Koulaux, de KlianganeliMl. peti- 
te cité itiétaUurgiqu'j de la voJiée de la 
Rühr. 

Noue avions assez de mal ft tenir notre 
poudre sèche ; on trouvera peut-être exces- 
sif qu'on fasse aiguiser a Berlin lee épées de 
nos officiers. 

MqiB en voici bien d'une autre — et d'un 
outre genre, surtout : Paris est envahi par 
les souteneurs allemands, & ce qu'on nous 
compte. 

Après l'applloatlon rigoureuee du chat é 
neuf queuee taur les épaulas de« apachea de 
Londres, on annonçait que ceux-ci passaitatt 
la Manche pour ao réfugier ft Pans. Feut-il 
croire quo les vagabonde spéciaux de la ca- 
pitale anglaise étaient, eux auem. rnade fn 
Germany, ou bien ceux de l'autre cété de la 
frontière de l'Est vomnent-il«. par »ympa- 
Ihie nager, de conserve, dans les eaux pari- 
siennes t 

Je ne aiifs pae, pour ma part, partisan du 
louet qu'ils ont en Angleterre, mais si l'on 
doit un jour l'essayer .que ce soit sur osa 
épaule« qui n'en frémiront pfts trop pruir 
avoir, dés Tenfanoe, été habituées ft la echk- 
gue oationele. 

GAULTIER GARGDiLlB. 

ts » ProgréM da Nord tt «t n L'Avenfr tf« 
Roafcalx-TMreotng » répeodenl fratall*- 
menl. par la vol«> Om |ovmal. * leiiles le« 
fseellona ronMrnanl lea aeeWents du Ira- 
vall. le droit, les a««!« I«e«u. la 

Itloo. elo.... «M.... 

Indépendamment des rapporte sur le fonc-cifi, ^y gujçt de ces instructions-  On dit|   i 41^1™   do 
tionnement el l'activité des   «-uvres   tedé-1 cependant que cellee-ci portent que la pas-  -e raitau «ruUn Wrei 
rées, VOICI qyelques-unes des quesiiotw in«-  s^igiyn du vilayel d Aiidrinople étant indis- ' ^ 
cril.es ft Tordre du jour : Les Colonies jour- »ensable pour la défense de Constantinople, 
naliferes : promenade« L^ excursions sooiai- j^ pj^j-i^ ^sl obliRéc d insisler sur ce point, 
res. la valeur éducative des colonies de va- (;, j^ Bulgarie cède, la Tiinjuic serait prête 
cancee, dos abus à éviter dans le place- (, („, accorder den componsations dans les 
ment des etifants, de la propagande auprès t< rrifoirea situés à l'Ouest du vitayet d'An- 
des mutualités scokures en favp-uc des eo- dnnuple. La Porte n'admet aucune discufi- 
lonies de vwvinres, recoiniaissance d utilité gjon pour tea lies qui dominent l'entrée des 
publique de la Féd^alioo du Nord et de Dardanelles. Pour les auties, elle serait 
l'Est.. prête a consenlir un arrangement basé sur 

le régime de Samos. Quant nux liée occu- 
pées par rilalie, cette question concente la 
lurquie et rltaUe. Enfin ,au sujet de la Crë- 

Comme on le voit l'intérêt ne   chômera 
pas e* les congre-isistes peuvent escompter 

desaoua la (ormule d'adhésion qu'il esi né-   t^, j« purte déclare que cette Ile n'ayant pas 
cesaaJrf^ de remplir el d'envoyer ft M. Gi 
del, ft DenaJn (Nonf), avant le 15 janvier, si 
Inn déeire participer au congrès et bénéfi- 
cier d'un billet ft demi-tant. 

Je souasigné df^eurant & 
.  déclare adhérer au  Congrès 

d'Amien«. en mon nom personnel 
au DOin de 

Je joins ft oe pli un mandai ou bon de pos- 
te de 5 francs, établi nu nom du trésorier, 
M   S  Goutbiei, à Den^iin (Nord; 

J'adhère au banquet par souacriplion 
[Prix : 5 (r, ft verser le jour du- banquet). 

Je désire que l'on me retienne une cham- 
bre ft une ou (leTix personnes, ft fHölel die 
la Paix où ft l'Hôtel Cenltml. 

A , le 
(Bilfor ces deux dernières indlcaliona ail 

y a lieu). 

Nous souhaitons au Congrès d'Amiens de 
réiMiir un nombre d'adhérents plus grand 
encore que les congrès précédente et d'avoir 
pour OMieéquence l'extension dans nos ré- 
gions du Nond et de l'Est du mouvement «i 
bien lanoé, en (uveur de leiifance déshéritée 
et malheureuse. 

P.   V.\LDO. 

ECHOS 
AUTREPOM 

I Progrès du Noixl i> du décembre 

tait l'ubiet de la guerre actuelle, la question 
de la Crète sera discutée entre la Turquie et 
les puissance« proteclric««. 

line note oflicieusc dit que les nouvelles 
Instructions de la Porte, tout en témoignant 
dea disjiositions conciliantes du Rouvcme- 
nient ottoman et de son di^slr de voir abou- 
tir les négociations de paix, exposent qu'en 
aucun cas elle ne consentira ft Ui cession 
d'Andrinople. 

Le 
IftTO 

'i Le hasard tait d'étranges choses , le 1er 
décembre, le nommé •> Napoléon (Loui»} ti, 
<anonnier conducteur, ft In i9* batfrie mon- 
tée du IV regiment de marche, u été con- 
damné ft la peine capitate jjar la Cour Mar- 
tiale, siégeant au camp des Barre«. Le juge- 
ment a élé exécute le lendemain " 2 décem- 
bre t, devant les troupes assemblées sous lesl renurquar que, depuis qiiHqueé mois. M. de 
armes.. Avec un nom d aus-^i mauvai« àu-| Kiderlen-Waechter s'était employé de tout 

son pouvoir ft lactlrter la colinborati** har- 
monieuse des grandes puissances,   notam- 

MORT 
delW.deKiderlen-Waechter 

Urw di^pèclie de Stutt^jart imnonoe la nwrt 
tout à fait iT«iMendue du seL-xétairc d Etat 
aux affaireig élnangè>rv« d'AHemagne. Il ve- 
nait passer le« vacance« de Noél et du nou- 
vel an chez sa sœur, lo t>arorme de Gctnmin- 
gon ; il a été auilTis par une attaque cardia, 
que foudroyante ; il est mort ce matin b 
7 heures 50. Il était Agé seulement de soiXian- 
te ans. 

M de Kiderler-Wawliter naquit le 10 iuil. 
let 1852. à Slultgard- Il oitra on I>*73 dans 
ta Carrière diplomalitjuc. Il fut secrétaire 
dambasaade ft S«iiil-Pét*>rsbourg, ft Paris, 
cù il devint premior secrétaire, en 18."" 
puis il (ut nonrmu' ft Conetaniinople. Il 
compara longtemps l'«nporcur dans 
voyiigos, comme rrprés'^ant des affaifio« 
étrandèrw. Il tu( nommé nwrnelre ô Go- 
pontiiigue. en lt*!*C. puis ft BuKharesl, en 
19<i0 11 y resta juaqu en 191U, date d< 
mination comme secrétaire des affaires 
étrangère«, 

l,ft mort du secrt-taiic d Rat aux affaires 
étrangère«, tnattendiie. comme celle du t>a- 
ron Marshall, ambassadeur d'Allemagne ft 
Londops, a vivement impressionné le monde 
politique berlinois 

Darts le« milieux diplomatiques, on tait 

gure ,on devait Unir aussi misérabiemeni 

AUIOURO-HUI 

L'aleool el les notr«. 
Si la race noirv Ifiid ft Oinparaltre, c'est par 

suite des ravages de laicoolisme. 
Sur Isa confins de la colonie du Cap, du 

Natal el de l'Orange, vit un petit peuple 
ca/re. les Bsssoulos. dans un pays appelé 
le Lessouto. Le commerce de falrool y eat 
absolument interdit. Or^ la population du 
Ba0uio4and, oui, en 1875. était de 1?7 M? 
Indigènes et de 499 Européens, se montait, 
er, 1911, ft 4Z7.74I imli««nes et 1 39« Euro- 
péens Dans cette période de 30 an«, le 
nombre dea BaMOuto« a plas que trIpMk 
^ L'AprMTt art uyil>iwii> 

nv<nt de la France et de f Allemagne, lors de 
l'aff.iire d'Agadir, ft la solution de le ques- 
tior' d'Orient, et qu'il exerçait en même 
lempe une influence modératrice sur k« cer- 
otes officiels austro-hongrois On ooneidé- 
rece« comme regrettable, eu égard notam- 
ment a la situetion intarnationale actuelle, 
que la personnalilé qui lui succédera fut ani- 
mée de dispoettlons dUférerUes. 

aident élu est !e président du ! _^_. . 
me ce tut te cas pour M. Fallières >or« 
remplaça M Loubel, et fi'il a é ' 
atj tauléuU par ton des vice-pr 
Sénat, c'est relui-ci qui fait la 1 
th>n. A cet effet, il ne rend da ~ 
ir^ments réservés, au palsw < 
au président de rassemblée, 1 
des membres du bureau et ( 
t;énéraux de la préeidenee des < 
Lies. Les minietres sont pFtAs « 
|j réunion Le préaident de 
a(jr«fae au président de la 
ine allocation et letnet le prooêi-f 
la séanc au président du coaseiî. _ 
le remet ft l'étu et lai adreee« v% 1 
liens. Le préaident élu répond »-t i 
6t:ite lej membres du Parlem^^nt. 
;««■ encore investi, le président noiiiHtA J 
te Versailles sans que te« honntufs mfÊ 
re« lui soient rendiM. Mais il est aef^ 
^né ft Pens par le bweeu de 1 AK 
nation*!« et les membres du gonv« 
Accompagné du président du 00 
renfire immédiatement viale k ( 
il sueeédera. 

Les sept Congrès de 
sailies 

Depuis l'élection du premier pr4 
de la Répobkque, qui tut M. Thi««;' I 
août 1871, le congrès de VerssiHa* . 
réuni sept lois, pour nommer un j '" 
de la République 

Le 24 mai t8U, M.  Butte« j 
•aiiibléc natioBaH qai, p«r I 
volants, nomma le nuirai de 1 
«R r«Bipl«—nKt de M:-^is 
■Miré. OD s« rappelle dans qi 
taineea poUtiques pTtioolittiè« W i 
de   Maô-ftlabon   dinùssiOMi^ ts M 
1879, ft lA suite d'un déaa«x«f 
nistre Dufaure sur la quesüoa d 
mandemeni.   Séuttce   lensBèe   t/l^mt 
nationttle procéda ft réleeiioB de •an« 

président de la RépuUiqui'< 
  _. _ ._ ae«rel, suivant te règle gé- 
nérale appliquée ft tonte« les élections, et le 
vole a lieu sons enveloppe. 

L'Aaeemblée nationale doit procéder au 
vote sane débat et aucune proposilio« ne 
peut être discutée par le congrès, que pré- 
side le préeidenl du .Sénat. Ce pomt de droit 
ne lait aucun doute. Voici en quels termes 
M E, Pierre, secrétaire général de la Cham- 
bre, l'a exposé dans son livre de droit par- 
lenwQtaire, qui fait autorité : 

Conformément ft l'article 7 d.' la loi 
ComlitutiunneUe du 25 téviier 1H7Ä, lorsque 
les deux Chambre:^ so l'éimissent en .\!»6em- 
blée naHonolc pour t'éleeUc« du président 
de la République, il doit être procédé immé- 
diatement au vote. L'Asscmliléc nationale 
est, en ce cas, un simple collège électoral, 
qui Tie petit se livrer ft aucun débat. Il est 
conicirme A l'esprit de ta loi conetilutionnel- 
te d'&ppliquér ft ces opérations la règle ins- 
criledans l'article 10 du décret réglementai- 
re du 2 février 1852, qui est ainsi conçue : 
Il Les collèges électoraux ne peuvent s'oc- 
cuper que de l'élection, pour laquelle ils sont 
réunis. Toutes diacuseione, toute« délibéra-, f    ■ . ■ 
(iona leur tont interdilee ».    S'il    arrivait | o^'tmiiliée- On passa outre. Au p: 
qii'u!i membre insistûl p<jiir avoir la paiole, | de scrutin, les suftrsaee se népartiMot 
le président aurait le drt>it de couper court 1 ^^^di Camot, 303 ; Jules Ferry, 2tî ■ -' 
ft Iincident en mettant aux voix la question | Saussier, 148 ; de Freycinet. 76. 
préalable.   » 1 *    in    ™v^lnrr>-*^..„    A»  ^fl    -A* 

Juloe Grévy fut élu par 568 n 
«q générai Chaiizy et t à G«Bal 
vy   (ut   le seul préaident de Mi I 
dont le mandat fut rsoouveté P" 
cembre Hi)i% aprèa son preo 
(St.« pouvoirs expu«kat te 90 ji 
pntadenl Grévy dot diniMSu;  
cejnbre ItSSl, ft la mUc à ■■ Taiffaire d 
râlions, dans laquelle son gendre, 1 
Su«, avait étû grsvanertt cojnpi 

Cette dêintssiou aveit été mai ._ 
incidents    devant   le PaJ»i*-Bouï1 
dntla aux4iuefe avaient été mél 
rai de ta oommune Eudes, MM. ' 
nest Boche et Louiae Uichel. 

LA séance du S <Kcanbre lÊKt. ■ 
le«, mms IA préaidenee ds M. birn 
orageuse. Le preeideoiAyent r 
tne on disouasiun la ppoposttan 4 
lin Sur la auppwelon de ta pr4a_. _ 
République, M. ds Csseagnac b'ècPl| 
«emblée est aouveraine n. 

M. Andrieux, aujourd'hui dAyul* t 
ses-Aluea, demiandait   que   " 

Cette jurisprudence 
presque ft chaique congrès. Elle avait été 
podfc, le 30 janvier 1879, au moment de la 
déili»»ton de Mac-Mabon et de l'éiection de 
Grévy, par Gambetta lui-même. Au début 
de ia séance, M de Gavardie voulait qu on 
soumit ft l'Assemblée la question de savoir 
si la démission du maréchal-président se- 
rait acceptée ou refusée. Le président, M. 
Martel, étant d'avia de poser )a question 
préalable, Gambetta dit : » Nous sommes 
un caltègo électoral. Lu question préalable, 
sens débat ». U en fut ainsi décidé. 

En 1S97, sous la présidence de M. Le 
Boycr, la question préalable permet encore 
de repousser une proposition de M. Miche- 
lin, tendant ft la auppreesion de la prési- 
dence de ta République. 

En IWt. M. Dejeanle reprit cette propo- 
siliun, qui ne tut pas mise en discussion. 

Mais dane ces deux cas, comme d'oil- 
leirs ou sujet des prolestations qui s'éle- 
vèrent ft la séance au 1? janvier 1895, sur 
l'absence forcée de deux députés, MM. 
Mirman. sous les drapeaux, et Géraull-Ri- 
chard, incarcéré, un article de procédure 
pernut de reprendre la discussion, à la fin 
de ]& séance, sur l'approbation du procès- 
verbal. 

le vole pour l'élection du président de la 
Répubhque ayant lieu dans les formes soi- 
Mea par les Chambres pour la nomination 
de leurs bureaux. c'est-A-dire par appel no- 
mnial et ft la tribune, le président peut au- 
toriser l'un des secrétaires à recueilhr, sa 
pied de In Iribune, le bulletin d*im meinbre 
auquel son état de santé ne permet pas de 
motiler les man'hes qui conduisent jusqu'à 
rume. Ainsi fut-il tait, en 1906. pour l'élec- 
tion de M PaiJiéres, ft l'égard de M. le 9« 
naleur Ponmiet 

l/)reque l'élection a lieu, comme celle 
d'i succemeur de M. Pattièrea, en confor- 
mil« de l'article 3 de la loi du 18 j'nllet 
1875, c'est-ft-dire un mote avant le terme 
légal du mandat conféré au présilcnt 
eiercice, la transmission   des pouvoirs ne 
jflik tien cnteado. avoir Heu, OUIUM 

A In proclamation de ce résultai, I 
A*i    —»-, —A- ^'^ J "'t^s Ferry aerrait la main de S  ' 
été    consacrée [„,,,   „   ^^ maninis de lAngle F«— 

écriek : n II (au:, [«ire caitren 
tune bon cœur ! .1 

Au second tour, Camot était i 
voix contre 1% a Julas Ferry, U M | 
rafl Sausaier et 5 ft M de Freyctoei 
• A 7 heures et demie, Sarfi Camot ^ 
Versailles en voiture. A 9 heures, fl 4 
ft l'Elysée, aocompsoié de M. Ifeuvfei: 
aident du ConeeU, idOe M. FsSttre«, l 
tre de ITaUrieiir 

L'Aaeemlklée nationale du 27 {oin I 
lt Casimir Péner, ^»réa l'uM 

Camot, ft Lyon, fut présidée par I 
niel-Laoour ^fM, de Baudry d'A 
comte d'Hugues, Deiesnle et I. 
divulguèrent par leuna violences. I 
Péner lut Mu par 451 voix ooatt« t 
Htflri Rriewm, 97 ft M, Chariee T ' 
aident du Conseil, et 53 au {, 
gr«nd chancelier de la Légion d'h 

Caflùnir Périer ne ounaerva pas 
la [onction présidentielle. Sept motf^ 
enn élection, il demtwionnaiteaiu t 
naître las raisons vatablea de «a d 
tion. 

Le 17 Janvier 1895, l'AssembMs I 
se réunissait ft Versailles Laaéi 
plu« orageusa. Le,8 soeialiatea | 
véhémentement, avant, peiutao' 
scrutins, contre l'absenoe de 4 
Géraull-Rtchard, condamné | 
ven U Caafenk- Périer, le m«. 
«kMMairt, Ma «épolè dans te I 
rondiassmnl de Parte, et ( - 
ter« Cbartas Dupuy wrall 1« 
liberté provteolre ; t« asocnd a 
Mirmao qui, sItM «a d^vté, t 
petA   soua  les drapaaox. La ■ 
Guerre,    le   général H 
malgré tes préoédente, i 
ripar au Con|r«s. M. HMMfet^ 
pan^, an dOtit de W •êMM»J 
ter ooQtre cette vtoteOte émm 
frMe univanel. Au milte« Ai I 
lAdH w loeteHilB, M. A*r- 
deaA QkafteKUKwoor. ■ "^ ne  aaa uwuiwnw-i^cmiri ■ w^a 

«ITC« n«i Mi «MftmQMKl 


